
Stage de liaison PrimaireStage de liaison Primaire--CollCollèègege
Lundi 26 janvier Lundi 26 janvier 

Les enjeux du littoral camarguaisLes enjeux du littoral camarguais

Delphine MAROBIN, chargée 
de mission Littoral, milieu 
marin et ressources 
halieutiques, PNR Camargue

Cécile VACQUIER , chargée 
du programme « Les Chemins 
de l’eau », PNR Camargue

Photos: PNR Camargue



Le littoral camarguais et 
les enjeux de son évolution

�� IntroductionIntroduction : Un littoral : Un littoral 
atypique en Matypique en Mééditerranditerranééee

Plan :Plan :
�� Un rivage en constante Un rivage en constante 

éévolutionvolution

�� Un littoral porteur dUn littoral porteur d’’une une 
richesse richesse ééconomique en conomique en 
forte forte éévolutionvolution

�� Autres problAutres probléématiques du matiques du 
littoral camarguaislittoral camarguais

�� SynthSynthèèse du diagnostic et se du diagnostic et 
enjeux du littoral enjeux du littoral 
camarguaiscamarguais

Situation géographique
Source: O. Samat (CEREGE)



Un littoral atypique en MUn littoral atypique en Mééditerranditerranéée frane franççaiseaise

�� UrbanisationUrbanisation

�� UsagesUsages
�� FrFrééquentationquentation

�� risquesrisques
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Un rivage en constante Un rivage en constante éévolutionvolution

�� 70 70 àà 80% du lin80% du linééaire en aire en éérosionrosion……

�� Recul moyen de Recul moyen de --5m/an5m/an

•Dynamique littorale 
importante : avec des 
zones d’érosion aigue 

•L’élévation du niveau 
marin n’intervient que 
dans 3% des causes de 
l’érosion

•Rôle majeur des 
tempêtes marines

•Un territoire plat, 
vulnérable vis-à-vis des 
submersions marines
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De nombreux acteurs et ouvrages côtiers de protectionDe nombreux acteurs et ouvrages côtiers de protection
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Nombreux acteurs:
•Salins, CIAM, communes, Réserve 
Nationale, SYMADREM, PNR 
Camargue, GPMM (ex PAM)
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Un important linéaire aménagé contre les risques côti ers
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Un littoral porteur dUn littoral porteur d’’une richesse une richesse ééconomique en forte conomique en forte éévolutionvolution
LA PÊCHELA PÊCHE

�� Pêcheurs aux petits mPêcheurs aux petits m éétierstiers : embarcations de moins de 25 m: embarcations de moins de 25 mèètres, tres, 
pêchant en mer ou en pêchant en mer ou en éétang, ou bien encore ntang, ou bien encore n’’utilisant aucune utilisant aucune 
embarcation et pratiquant la pêche embarcation et pratiquant la pêche àà pied (telline). pied (telline). 

�� Littoral du delta de Camargue Littoral du delta de Camargue en limite de 2 quartiers maritimesen limite de 2 quartiers maritimes
(Martigues et S(Martigues et Sèète) te) →→ éévaluation difficile de la frvaluation difficile de la frééquentation de la zonequentation de la zone

�� Selon les affaires maritimes et lSelon les affaires maritimes et l’’expexpéérience des pêcheurs, le nombre de rience des pêcheurs, le nombre de 
pêcheurs pêchant dans le secteur a pêcheurs pêchant dans le secteur a ééttéé éévaluvaluéé àà environenviron ::
�� 60 chalutiers, dont 30 seulement fr60 chalutiers, dont 30 seulement frééquente la zone rquente la zone rééguligulièèrementrement ;;
�� 20 20 àà 30 petits m30 petits méétiers pêchent au filettiers pêchent au filet (>15 des Saintes(>15 des Saintes--MariesMaries--dede--lala--Mer et Mer et 

2 seulement viennent ponctuellement du Grau du Roi), en mer ou e2 seulement viennent ponctuellement du Grau du Roi), en mer ou en n éétang tang 
�� 90 pêcheurs 90 pêcheurs àà pied bpied béénnééficiant dficiant d’’une licence pour la pêche une licence pour la pêche àà la telline sur le la telline sur le 

littoral camarguais des Boucheslittoral camarguais des Bouches--dudu--Rhône (en 2007)Rhône (en 2007) ;;
�� 43 mytiliculteurs dont les parcs (104 tables d43 mytiliculteurs dont les parcs (104 tables d’é’élevage) sont implantlevage) sont implantéés sur le s sur le 

They de la Gracieuse.They de la Gracieuse.
�� éévaluation de la pression de pêchevaluation de la pression de pêche difficile difficile (absence de quotas)(absence de quotas)

Morancy/P2A CréocéanWeb PNRC



Production halieutique (= production de la pêche)Production halieutique (= production de la pêche)

�� production moyenne globale de la pêche franproduction moyenne globale de la pêche franççaise en Maise en Mééditerranditerranéée e 
: 45 000 tonnes/an, dont 42 000 tonnes de poissons (soit environ: 45 000 tonnes/an, dont 42 000 tonnes de poissons (soit environ 8 8 
% de la production nationale) pour une valeur de 70 millions d% de la production nationale) pour une valeur de 70 millions d’’euros euros 
(source:  OFIMER).(source:  OFIMER).

�� DD’’apraprèès les Affaires Maritimes :s les Affaires Maritimes :
�� Port des SaintesPort des Saintes --MariesMaries --dede--lala--MerMer : 60 tonnes par an de poissons : 60 tonnes par an de poissons 

ddéébarqubarquééss ;;
�� Port du GrauPort du Grau --dudu --Roi :Roi : 3 828 t en 2004 et 4 522 t en 2005 de poissons 3 828 t en 2004 et 4 522 t en 2005 de poissons 

ddéébarqubarquééss ;;
�� CriCri éée de Port de Bouce de Port de Bouc : 1202 t en 2004 et 1168 t en 2005 : 1202 t en 2004 et 1168 t en 2005 

essentiellement de poissons benthiques issus des chalutiersessentiellement de poissons benthiques issus des chalutiers ;;
�� COOPEMARTCOOPEMART (coop(coopéérative maritime rative maritime àà Martigues, une dizaine de Martigues, une dizaine de 

chalutiers) : 3 014 t de poissons bleus (anchois et sardines) enchalutiers) : 3 014 t de poissons bleus (anchois et sardines) en 2004 et 2004 et 
2206 t (soit 2429000 2206 t (soit 2429000 €€) en 2005. Les pêcheurs de Port) en 2005. Les pêcheurs de Port--SaintSaint--LouisLouis--dudu--
Rhône commercialisent leur poisson par lRhône commercialisent leur poisson par l’’interminterméédiaire de la cridiaire de la criéée de e de 
PortPort--dede--Bouc ou de la coopBouc ou de la coopéérative de Martigues.rative de Martigues.

�� COOPEPORTCOOPEPORT (coop(coopéérative maritime de Portrative maritime de Port--SaintSaint--LouisLouis--dudu--Rhône) Rhône) 
travaille seulement avec les mytiliculteurs, dont la production travaille seulement avec les mytiliculteurs, dont la production annuelle annuelle 
moyenne est de moyenne est de 2500 2500 àà 3000 t.3000 t.



Des donnDes donnéées de pêche embarques de pêche embarquéée impre impréécisescises……

�� embarcations ne se cantonnent pas embarcations ne se cantonnent pas àà leur seul quartier de rattachement et leur seul quartier de rattachement et 
que les circuits de commercialisation ne sont pas dissocique les circuits de commercialisation ne sont pas dissociéés pour les s pour les 
diffdifféérents ports. Il est donc difficile drents ports. Il est donc difficile d’é’évaluer la pression de pêche au large valuer la pression de pêche au large 
de la Camargue.de la Camargue.

�� Vers des suivis de pêche et une gestion halieutique: Une Vers des suivis de pêche et une gestion halieutique: Une éétude globale sur tude globale sur 
la tellinela telline]], coquillage bivalve pr, coquillage bivalve préésent de manisent de manièère abondante dans la zone re abondante dans la zone 
littorale camarguaise, a mis en littorale camarguaise, a mis en éévidence sa surexploitation (90 pêcheurs vidence sa surexploitation (90 pêcheurs àà
pied pour 330 tonnes de production dpied pour 330 tonnes de production dééclarclaréées par an). La telline est es par an). La telline est 
éégalement soumise galement soumise àà des probldes problèèmes de pêche illmes de pêche illéégale.gale.

�� La production mytilicole de PortLa production mytilicole de Port--SaintSaint--LouisLouis--dudu--Rhône (anse de Carteau) Rhône (anse de Carteau) 
reprrepréésente 10% de la production nationale, avec 2500 sente 10% de la production nationale, avec 2500 àà 3000t/an pour 104 3000t/an pour 104 
tables sur 107 ha. La production de palourdes et dtables sur 107 ha. La production de palourdes et d’’huhuîîtres plates est en tres plates est en 
moyenne de 300t/an. moyenne de 300t/an. 

�� La pêche au poulpe sur Beauduc dispose dLa pêche au poulpe sur Beauduc dispose d’’un effort de pêche consun effort de pêche consééquent, quent, 
estimestiméé entre 5000 et 6000 pots.entre 5000 et 6000 pots.

PNRC



Ressources halieutiques: Grandes problRessources halieutiques: Grandes probléématiquesmatiques
La pression exercLa pression exerc éée sur la ressourcee sur la ressource a augmenta augmentéé depuis la depuis la 

modernisation du matmodernisation du matéériel et des techniques. Les sorties riel et des techniques. Les sorties 
sont plus nombreuses, et les prsont plus nombreuses, et les prééllèèvements plus vements plus 
consconsééquents grâce quents grâce àà un matun matéériel plus performant. riel plus performant. 

LL’’augmentation de cette pression se traduit aussi par le augmentation de cette pression se traduit aussi par le 
nombre croissant dnombre croissant d ’’ infractionsinfractions constatconstatéées ou es ou 
condamnations. Jusqucondamnations. Jusqu’à’à 7 ou 8 chalutiers par jour ne 7 ou 8 chalutiers par jour ne 
respectent pas lrespectent pas l’’interdiction qui leur est faite de trainterdiction qui leur est faite de traîîner leur ner leur 
chalut dans la bande des 3 milles marins.chalut dans la bande des 3 milles marins.

(destruction de la faune et de la flore marine, des engins de (destruction de la faune et de la flore marine, des engins de 
pêche des pêcheurs artisanaux, des fonds spêche des pêcheurs artisanaux, des fonds séédimentaire)dimentaire)

PNRC

Chalutier pratiquant illégalement dans la zone 
des 3 milles marins

(le chalut est un engin de pêche non sélectif 
contrairement aux engins utilisés par les 

pêcheurs aux petits métiers comme le filet ou le 
palangre)



Ressources halieutiques: Grandes problRessources halieutiques: Grandes probléématiquesmatiques
�� Le Le non respect de la rnon respect de la r ééglementationglementation : : 

�� Non respect des tailles minimales de coquillages ou de Non respect des tailles minimales de coquillages ou de 
poissons pêchpoissons pêchéés et vendus, s et vendus, 

�� Utilisation dUtilisation d’’engins non conformes ou interdits,engins non conformes ou interdits,
�� Pêche de nuit non autorisPêche de nuit non autoriséée e 
�� Braconnage dBraconnage d’’espespèèces dont la pêche est interdite ces dont la pêche est interdite 

(civelles). (civelles). 

�� Les Les ééchanges biologiques entre la mer et les changes biologiques entre la mer et les 
éétangstangs sont contraints :sont contraints :

�� Par lPar l’’endiguement du delta endiguement du delta →→ contraints de scontraints de s’’effectuer effectuer àà
travers les graus gtravers les graus géérréés artificiellement (pertuis)s artificiellement (pertuis)

�� Par les ouvrages lourds de lutte contre lPar les ouvrages lourds de lutte contre l’é’érosion : rosion : 
consconsééquences sur la morphologie des fonds quences sur la morphologie des fonds →→

accessibilitaccessibilitéé àà la ressource et modifications subies par le la ressource et modifications subies par le 
milieu naturel dans lequel se dmilieu naturel dans lequel se dééveloppent ces espveloppent ces espèèces ces 
(habitats).(habitats).

Créocéan

PNRC



LL’’activitactivitéé salinisalinièèrere

� Elle s’est développée fortement en Camargue au début du XIXe. 

� La Compagnie des salins du Midi a été fondée en 1856. 
� L’unité de production comprend 1111 000 ha de surfaces d000 ha de surfaces d ’é’évaporationvaporation et 

occupe une façade littorale endiguée de 25 km.
� Tout en permettant le développement économique local, cette activité a 

permis de préserver le littoral concerné de tout autre type 
d’aménagement.

� Actuellement: perte de marché entraîne une très forte baisse de la 
production des Salins, réduisant les emplois, les surfaces exploitées et le 
linéaire côtier occupé. Ce dernier effet pose aujourd’hui avec acuité la 
question de la reconversion de ces espaces : aquaculture, centre de 
soins des maladies de peau, centres de vacances, écotourisme, 
réserves…?

Lagrave

Carte: PNRC



Les activitLes activit éés rs r éécrcr ééativesatives
�� La pêche amateurLa pêche amateur
�� la chasse sousla chasse sous--marine (notamment marine (notamment éépaves) paves) 
�� le tourisme estival, et les activitle tourisme estival, et les activitéés de sport nautique. Les s de sport nautique. Les 

caractcaractééristiques mristiques mééttééorologiques de la zone (vent) et orologiques de la zone (vent) et 
ggééomorphologiques (faible profondeur des fonds et large plage) sonomorphologiques (faible profondeur des fonds et large plage) sont t 
propices propices àà des pratiques de type Kitedes pratiques de type Kite--surf (en plein dsurf (en plein dééveloppement) veloppement) 
et planche et planche àà voile. voile. 

�� La frLa frééquentation des littoraux consquentation des littoraux consééquente quente àà ces activitces activitéés entras entraîîne ne 
parfois une dparfois une déégradation des milieux par pigradation des milieux par piéétinement et passage de tinement et passage de 
vvééhicules motorishicules motoriséés, et la destruction des ouvrages de protection s, et la destruction des ouvrages de protection 
(ganivelles) et d(ganivelles) et d’’espespèèces infces infééododéées es àà ces milieux. Les plages de ces milieux. Les plages de 
PiPiéémanson, de Beauduc et du They de Roustan sont soumises manson, de Beauduc et du They de Roustan sont soumises àà
une pression touristique qui se matune pression touristique qui se matéérialise au travers des rialise au travers des 
phphéénomnomèènes de cabanisation, camping sauvage et circulation de nes de cabanisation, camping sauvage et circulation de 
vvééhicules motorishicules motoriséés.s.

PNRC

PNRC
PNRC

PNRC

PNRC



LL’’activitactivit éé industrialoindustrialo --portuaireportuaire
�� IllustrIllustréée par le port de Porte par le port de Port--SaintSaint--LouisLouis--dudu--Rhône. CeluiRhône. Celui--ci a ci a ééttéé

intintéégrgréé en 1966 au PAM (Port Autonome de Marseille), den 1966 au PAM (Port Autonome de Marseille), déésormais sormais 
ddéénommnomméé Grand Port Maritime de Marseille, et fait partie Grand Port Maritime de Marseille, et fait partie àà ce titre ce titre 
de la zone industrialo portuaire de Fos qui sde la zone industrialo portuaire de Fos qui s’é’étend sur plus de tend sur plus de 
1010 000 ha.000 ha.

�� Les principales activitLes principales activitéés de cette zone sont la sids de cette zone sont la sidéérurgie, la chimie rurgie, la chimie 
et la pet la péétrochimie. Ltrochimie. L’’extension de la zone rextension de la zone rééservservéée e àà ll’’accueil des accueil des 
porteporte--conteneurs est prconteneurs est préévue (projet 2XL vue (projet 2XL àà Fos), elle augmentera le Fos), elle augmentera le 
trafic routier, ferroviaire et fluvial. trafic routier, ferroviaire et fluvial. 

�� Ces activitCes activitéés gs géénnèèrent des nuisances au niveau de la qualitrent des nuisances au niveau de la qualitéé de de 
ll’’eau, de leau, de l’’air, elles augmentent les risques de dair, elles augmentent les risques de déégazage en mer des gazage en mer des 
navires aprnavires aprèès escale. s escale. 



Autres problAutres probléématiques littoralesmatiques littorales
� Littoral  faiblement urbanisé. Sur 60 km, en dehors du village des Saintes-Maries-de-

la-Mer et de la présence ponctuelle des phares et des équipements liés à
l’exploitation saline (pompes, réseaux aériens), le littoral est vierge de toute 
construction. Pour autant, les occupations non permanentes de cet espace génèrent 
des dysfonctionnements importants.

� Développement des conflits d’usage . L’occupation croissante d’un espace par 
définition limité a pour conséquence l’accroissement des conflits d’usage 
principalement à relever entre chalutiers, pêcheurs aux petits métiers et navigation 
de plaisance, entre sportifs, pêcheurs, baigneurs et pratiquants de sport motorisé. 

� Qualité des eaux marines et littorales a été affectée ce qui fragilise la préservation 
du potentiel halieutique et balnéaire existant :

� apports de macro déchets, apports des eaux du Rhône dont la qualité n’est pas maîtrisée,
� rejets en mer d’effluents non assainis (notamment dus à l’absence de station d’épuration à

Port Saint Louis),
� augmentation du trafic portuaire et routier, ce qui aggrave les retombées des pollutions 

atmosphériques.



LA Directive Cadre sur lLA Directive Cadre sur l’’Eau Eau 
(D.C.E)(D.C.E)

�� LL’’enjeu de bonne qualitenjeu de bonne qualitéé des eaux sdes eaux s’’impose de maniimpose de manièère renforcre renforcéée, avec les e, avec les 
objectifs imposobjectifs imposéés par la Directive cadre sur ls par la Directive cadre sur l’’eau (DCE) du Parlement eau (DCE) du Parlement 
europeuropééen et du Conseilen et du Conseil

�� Directive du 23 octobre 2000 transposDirective du 23 octobre 2000 transposéée en droit frane en droit franççais en 2004 (loi du 21 ais en 2004 (loi du 21 
avril 2004). avril 2004). 

�� La DCE fixe un objectif gLa DCE fixe un objectif géénnééral ambitieux : atteindre ral ambitieux : atteindre le bon le bon éétat de toutes tat de toutes 
les masses d'eaules masses d'eau (cours d'eau, lacs, eaux côti(cours d'eau, lacs, eaux côtièères, eaux souterraines) d'ici res, eaux souterraines) d'ici 
àà 2015. 2015. 

�� De maniDe manièère plus dre plus déétailltailléée, elle vise e, elle vise àà ::

�� ggéérer de farer de faççonon durable les ressources en eau, durable les ressources en eau, 
�� àà prpréévenirvenir toute dtoute déégradation des gradation des éécosystcosystèèmes aquatiques, mes aquatiques, 
�� assurer un approvisionnement suffisantassurer un approvisionnement suffisant en eau potableen eau potable de bonne qualitde bonne qualitéé, , 
�� rrééduire la pollution des eaux souterraines les rejets de substanceduire la pollution des eaux souterraines les rejets de substances dangereuses, s dangereuses, 
�� supprimer les rejets des substances dangereuses prioritaires.supprimer les rejets des substances dangereuses prioritaires.



SYNTHESE DU DIAGNOSTICSYNTHESE DU DIAGNOSTIC

Faiblesses/MenacesFaiblesses/Menaces

��Surexploitation des ressources Surexploitation des ressources 
halieutiques et difficulthalieutiques et difficultéés de suivi s de suivi 

��Conflits dConflits d’’usage usage 

��Echanges biologiques merEchanges biologiques mer--lagune limitlagune limitéés s 
par lpar l’’endiguement endiguement 

��DDééficits sficits séédimentaires globaux (dimentaires globaux (éérosion)rosion)

��ElEléévation du niveau de la mer (surcote)vation du niveau de la mer (surcote)

��DDéégradation des milieux littoraux (sur gradation des milieux littoraux (sur 
frfrééquentation, artificialisation, etc.)quentation, artificialisation, etc.)

��Pollutions (bactPollutions (bactéériologique, biologique, riologique, biologique, 
par mpar méétaux lourds et HAP des eaux taux lourds et HAP des eaux 
marines et littorales et pollution marines et littorales et pollution 
atmosphatmosphéérique)rique)

��Devenir de lDevenir de l’’activitactivitéé salinisalinièère (devenir de re (devenir de 
plusieurs milliers dplusieurs milliers d’’ha)ha)

��DDééveloppement de lveloppement de l’’activitactivitéé industrialo industrialo 
portuaire du PAMportuaire du PAM

Atouts/OpportunitAtouts/Opportunit ééss

��Potentiel halieutique Potentiel halieutique 

��PrPréésence dsence d’’activitactivitéés diversifis diversifiéées, aux es, aux 
poids poids ééconomiques avconomiques avéérréés s 

��Importance du linImportance du linééaire côtier sableuxaire côtier sableux

��Faible urbanisationFaible urbanisation

��Conditions mConditions mééttééorologiques favorables orologiques favorables 
aux diverses activitaux diverses activitééss

��OpportunitOpportunitéé dd’’un ensemble dun ensemble d’’outils de outils de 
protection et de gestionprotection et de gestion (Contrat de delta, (Contrat de delta, 
rrééseau Natura 2000, projet de crseau Natura 2000, projet de crééation ation 
dd’’une Aire Marine Protune Aire Marine Protééggéée, DCE, les e, DCE, les 
rrééseaux de surveillance de qualitseaux de surveillance de qualitéé des des 
eaux, DTA, GIZC, eaux, DTA, GIZC, ……))



Les enjeux principaux de la zone littorale:Les enjeux principaux de la zone littorale:

�� LL’’amaméélioration de llioration de l’’intintéégration de la dynamique littorale et du risque de gration de la dynamique littorale et du risque de 
submersion marine dans la gestion du territoire.submersion marine dans la gestion du territoire.

�� Les relations avec les filiLes relations avec les filièères res ééconomiques appuyant leur activitconomiques appuyant leur activitéés sur les s sur les 
ressources marines ou littorales (pêche, tourisme, saliniressources marines ou littorales (pêche, tourisme, salinièères, ...) et res, ...) et 
confrontconfrontéées es àà des changements importants (actuels et des changements importants (actuels et àà court terme)court terme)

�� La problLa probléématique des conflits dmatique des conflits d’’usage et de la gestion de la pression sur les usage et de la gestion de la pression sur les 
espaces fragiles espaces fragiles 

�� LL’’accessibilitaccessibilitéé, et une meilleure prise en compte par les gestionnaires des , et une meilleure prise en compte par les gestionnaires des 
importantes connaissances acquises dans le cadre de recherches eimportantes connaissances acquises dans le cadre de recherches et t 
dd’é’études sur le littoral et les milieux marinstudes sur le littoral et les milieux marins

�� La gestion plus globale de ces espaces par la mobilisation des oLa gestion plus globale de ces espaces par la mobilisation des outils utils 
existants, et dexistants, et d’’autres outils constituant des opportunitautres outils constituant des opportunitéés: les Aires marines s: les Aires marines 
protprotééggéées (outil de gestion durable des espaces marins et littoraux), les (outil de gestion durable des espaces marins et littoraux), la a 
GIZC (profiter de lGIZC (profiter de l’’impulsion nationale existant, et du programme impulsion nationale existant, et du programme 
MMééditerranditerranéée), le Plan de Pre), le Plan de Préévention des risques de submersion marine en vention des risques de submersion marine en 
cours dcours d’é’élaboration, etc. laboration, etc. 



Sources:Sources:

�� Diagnostic de la charte du PNR Camargue Diagnostic de la charte du PNR Camargue 
((cfcf site internet du Parc)site internet du Parc)

�� ThThèèse dse d’’Olivier Samat Olivier Samat «« EfficacitEfficacitéé et et 
impacts des ouvrages en enrochements impacts des ouvrages en enrochements 
sur les plages microtidales : le cas du sur les plages microtidales : le cas du 
languedoclanguedoc et du delta du Rhôneet du delta du Rhône »»

http://www.parc-camargue.fr/Francais/download.php?categorie_id=61

